
 
Projet Mémoires et Territoire  

______________________ 
Etape 1 - Collecte dirigée de la mémoire 

 
Objectifs : 

- mettre en évidence et décrire les « liens affectifs » à ces territoires qui ont existé avant la 
création des  Réserves mais aussi après  

- rechercher et comprendre les représentations présentes du passé à travers les traces que les 
pratiques et usages ancestraux ont pu laisser dans le paysage et le fonctionnement 
écologique actuel des milieux naturels (forêts, tourbières, prairies).  

 
Les acteurs du projet : 

- les gestionnaires des 3 réserves naturelles : Tourbière de Machais, Frankenthal-Missheimle, 
Massif du Grand Ventron 

- Nos Mémoires Vives, association de collecte de récits de vie par les outils de captation 
sonore au service de différents projets (rencontres intergénérationnelles, collecte de 
mémoire patrimoniale, réalisation de documentaires d’intervention sociale) 

- Le photographe Fabrice Wittner 
 
Les actions menées : 

- Juillet - Septembre 2021 : mise en place du projet et élaboration de la grille d’entretien 
- Octobre 2021 (semaine de résidence) : collecte de mémoires orales auprès de 22 témoins 

identifiés par les gestionnaires de réserve (7 personnes par réserve - limite temps/technique 
pour pouvoir traiter l’ensemble des données dans le temps imparti.) 

- Octobre 2021 à Mars 2022 :  
- derush des entretiens,réalisation d’une grille synthétisant les évocations de chaque 

témoin, sélection des thématiques à valoriser par témoin, montage d’extraits 
individuels (environ 5 min par témoin - même limite temps/technique, qui peut être 
frustrante. Remise possible au témoin de l’enregistrement brut dans sa totalité) 

- travail photographique (prises de vue des paysages et portraits des témoins) 
- Février à Mars 2022 : restitutions individuelles aux témoins des extraits sonores retravaillés  
- Mars-Mai 2022 : premières restitutions collectives par réserve  
- collecte parallèle de données d’archives 

 
Enveloppe budgétaire : 16 000€ 
 
 

_____________________________ 



 
 

Retour d’expérience  
une approche sensible qui s’inscrit directement dans l’approche historique du territoire 

● De nouvelles données terrain pour comprendre les usages et le paysage 

Le recoupement des documents d’archives avec les vécus partagés a permis l’identification 
d’éléments dont on ignorait jusqu’alors l’origine, comme par exemple celle de ruines qui se sont 
avérées être la trace d’un ancien camp scout. Les pratiques décrites par les usagers du territoire 
ont également apporté un nouvel éclairage sur les données de terrain, en expliquant par exemple 
l’observation de poissons dans la tourbière de Machais, milieu peu propice à leur développement 
(alevinage qui perdure bien que la pêche n’y soit plus autorisée). 

Au delà de ces données terrain, ce sont les liens affectifs et la relation des habitants à leur territoire 
qui ont pour la première fois été documentés à travers cette approche sensible.   

● Une évolution des postures pour favoriser l’ancrage territorial et apaiser les relations 

Un véritable espace d’échange a été ouvert. Entre la première réunion de présentation du projet 
aux habitants à l’automne 2021 et la restitution collective au printemps 2022, l’implication des 
habitants et la qualité des relations (parfois conflictuelles) ont évolué positivement. Un apaisement 
a même pu être constaté, sur la réserve du Frankenthal-Missheimle notamment. L’écoute et le 
croisement des témoignages a généré beaucoup d’émotion. 
 
“On en a bavé, mais quand je vois la forêt maintenant, je me dis que ça valait le coup”  

En sortant de sa posture institutionnelle et régalienne, le gestionnaire de réserve est (re)devenu un 
habitant sinon un acteur du territoire comme les autres. Il ne détient pas plus de connaissances et 
reste avant tout une personne, avec ses propres vécus et ressentis. L’humain, dans sa dimension 
individuelle autant que collective (tissage entre les témoignages) a été replacé au cœur de chaque 
réserve. 

Le travail mené a été largement applaudi et intéresse les associations d’acteurs locaux (pêcheurs, 
chasseurs, etc.) qui ont déjà demandé à le diffuser auprès de leurs membres. Autant de preuves qui 
soulignent combien ce projet s’inscrit dans l’objectif d’ancrage territorial de la nouvelle 
méthodologie nationale du plan de gestion des réserves (CT88). 

● Une approche sensible qui participe à la mise en récit  du territoire : d’hier à demain 

Les témoignages collectés participent également à l’activation de notre imaginaire et à la mise en 
récit du territoire. Cette démarche nourrit la dynamique de méditation artistique proposée dans le 
cadre du projet Natur’Adapt pour sensibiliser, faire évoluer nos représentations et mieux se 
projeter pour s’adapter au changement climatique.  

 
 
 

_____________________________ 



 
 

Valorisation & Perspectives 
Ces 1ères collectes comme un support pour favoriser le dialogue 

 
Priorité est donnée à la valorisation des premiers résultats obtenus (supports audio & photos) pour 
poursuivre le dialogue à travers notamment : 

● leur utilisation pour enrichir les interventions pédagogiques en écoles  
● finalisation de supports faciles à mobiliser et/ou à déplacer selon les interventions - peut-

être par thématique? (ex: export vidéo association sons et photos, modules d’exposition) 
 
Cette première étape pourra aussi être complétée par une collecte élargie de témoignages (étape 2 
initialement prévue), ouverte par exemple à d’autres générations et/ou approche par acteur. Ex: 
Idée de co-organiser des collectes intergénérationnelles en école, proposition d’espace pour venir 
se raconter comme en veillée, etc. 


